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riches, pleurez, poussez des cris d cause des malheurs qui s'a­
battront sur vous. Vos richesses sont pourries et vos vête­
ments sont rongés par les vers. Votre or et votre argent se sont 
rouilles et leur rouille témoignera contre vous et dévorera vos 
chairs comme un feu. Vous vous êtes amassé un trésor do 
colère dans les derniers jours. (ll) Sont-ce là, nos très 
chers frères, de vagues et vaines menaces î Et celui qui 
les a proférées n ’est-il pas en réalité ce Dieu tout-puis­
sant qui domine toutes les créatures, qui tient en ses mains
le coeur des hommes et la chaîne de tous les événements et

;

qui brise, quand il le faut, les trônes les plus élevés et les scep­
tres les plus orgueilleux î

Ouvrez l’histoire du monde. Vous y lirez les plus subits et 
les plus singuliers renversements de fortuue. Vous y verrez le 
sol politique jonché des débris des dynasties les plus fortes qui 
ont croulé sous le poids de leurs fautes, des empires les plus 
prospères qui se sont effondrés dans l’oubli des préceptes de 
la morale et dans le mépris des lois de la justice. Pour expli­
quer ces immenses révolutions sociales, les historiens s’effor­
cent de pénétrer et de démêler le jeu des causes secondes. Der­
rière le bras des hommes et le mouvement des peuples, il faut 
voir et il faut reconnaître le bras et le geste de Dieu. Dieu 
châtie dès ici-bas les sociétés oublieuses de leur origine et in­
soucieuses de leurs devoirs. L’injustice humaine est une vio­
lation de l’ordre; l’ordre violé se restaure par le suprême 
conseil et par l’action vengeresse de la justice divine.

N’est-ce pas cette justice, nos très chers frères, qui s’exerce 
depuis plus d’un an dans la mêlée sanglante et dans le choc 
formidable où tant de nations sont aux prises, où tant 
de fortunes s’abîment, où tant d’existences s’éteignent T 
Quelles que soient les causes prochaines qui ont déchaîné (**)
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(**) Jacques, v, 1-3. (“) Ps„ xcv, 13.
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